
son 
re «pe attaque ul-

tre pays. Le sens 
blessés par 

un homme qui 
«sait dire, après 

dePosen, incorporé dans vos Etats par un 
honteux partage, à la suite (l"i>n véritable 
guet-apeos ; rendez au Danemark les districts 
danois, que vous retenez sous votre domina
tion au mépris de votre p trole et de 
la foi des traités : L'empie d'Allemagne, si 
j'ai bonne mémoire, comprenait nus>i l'An-
tiicpc.ï |ue Je>Jranchanl de voir.) *pée en i 
séparée, fa ville libre de Francfort, aujotir-
dlMU *MV pMsstehne, le royau.ne de Hi-
novro, le duché de Nassau, aujourd'hui pro-
TincflÛfMOioanes. Qu'importe, au reste, 
que T Alsace et une partie de la Lorraine 

'aïeni appartenu, il y a deux siècles, k l'cm-
pired'A.liemagne, quiacesséd'exister ? Il n'y 

ÛjtPJs aujourd'hui, vous avez chaque jour 
TOCcasion de TOUS en convaincre, deux pro
vinces plus françaises de cœar' et où le nom 
aifeinarid, bien plus encore le nom prussien, 
jjeapire,— je. no voudrai* . pas me servir 
aune expression trop offensante, — inspire 
plus d'aversion. 

Pour justifier l'annexion de cette portion 
lie. la France au territoire de ^Allemagne, 
on a fait valoir encore un autre motif. On a 
dît qu'il fallait à Votre Majesté et a 
peupK des gpriaUf-, 
téweaeede I» part ' d 
m o r H i i ^ M B S W I , 

if^Cfst <3>T6 
f aiaJteUre en dtl 

avmwreima i»e adversaire 
«euKi^«e>9M aise» do lui avoir fait ren-

dremt'épée et d'avoir obtena !a réparation 
a l ^ t t ^ e i& me croyais droit, il faut maia-
tenMènDMtf le càémirc à l'impuissance de 
recommencer, que je lui coupe un ou deux 
(MÉflMH essentiels. » Puis comment celte 
amputation pratiquée sur la France par la 
prisé de deux de ses provinces les plus chè
res et les plus dévouées pourrait-elle préve
nir le retour de la guerre ? Ce serait, au 
ctrfrlrira, l e moyen, daàsun délai prochain, 
de l a rendre absolument inévitable A peine 
la respiration sera-t-elle revenue a ce corps 
haletant et mutilé, que les membres déta
chés viendront se rejoindre au 'l'Une, et qiie 
eelutci s'agitera dansdes convulsions,jusqu'à 
•a qu'ils lui aient été rend us,ou que la vie^'ait 
abandonné.Ce sera une guerre d'exlermina-
tioa entre deux peuples dont l'intelligence, 
hts'mcliesscs et les forces pourraient si bien 
servir à un meilleur usage. 

S'il y a quelque chose déplus odieux en
core que le but de cette guerre, c'e.-.t la 
manière dont elle est faite.Or,c'est vous qui 
la faites, nous nous bornons à la repousser. 
Il faut remonter jusqu'à l'invasion des bar
bares pour rencontrer quelque chose d'ana
logue i | éejKqtM se passe aujourd'hui ; toute 
u n e w e i j|n armes qui se précipite comme 
une aVaXaoOTie, comme un déloge sur une 
nation pour la submerger. Mais ce n'est point 
fàii leur nombre seulement que les armée-
all.'UAamiai» qui ont envahi notre pays nous 
rapjjeUorU les Hun< et les Tenions, c'est 
surtout par leur férocité, leur inhumanité et 
Feurs'avwugles fureurs. 

Il ne serait pas juste d'accueillir uns con-
tr**e--i«s -lert-r-qtii notr« sont dénoncés cha
que jour par les journaux et les lettres pa--
ticulières: tes (crames outragées sous les 
yeux d* "fcjiri* fnfantsaet de. ltfurs maris, les 
gardes nationaux lâchement assassines après 
le combat pour avoir vaillamment accompli 
lefirjrievafr, de* milliers de prisonniers dé-
saeeHés, massacrés en masse par leurs gar-
dfcn% ies» pritres arrachés à l'autel (l'abbé 
Sarcelle entre autres^ et pondus comme de 
vils raatfaitcars L Non„per respect pour l'hon
neur deSmtTe sresle. Je ne croirai à de têts 
récits que lorsque, après une sévère enquête, 
Usera devenu impossible de les nier. 

Mai», ce qui est hors de doute, c'est votre 
dessein, poursuivi avec une crifauté impla-
cable.-de dévaster, de ruiner, de souiller, 
d'ensângtanter toute la France. Les villes 
ouvertes et les villes fortes, les villages 
comme les cités, aucun lieu habité n'est à 
l'abri du torrent de l'invasion. Votre artille-

•vec uee adresse surprenante, et 
Snt frappant toujours avec in-
se aussi Bien les habitations pri-

I populations pacifiques que les ci-
leurs défenseurs. Elle ne se fait 

rupule de • détruire même las ino-
^ ^ _ _ les plut>vénérés de l'art et de la 

religion, puisqu'elle a dirigé ses coups con
tre la cathédrale de Strasbourg. Ce qui n'est 
pas écrasé par les boulets et par les bombes 
est dévoré par le feu. 

Qu'avez-vous fait d'u§j" des plus riches 
bibliothèques de France 7 Et Châteaudun, et 
Ablis, et Courcelles, qu'en reste-t-il encore 
sinon des monceaux de cendres. A Bazeilles, 
dont le nom sera pour vos armes et pour 
vous une honte ineffaçable, vos troupes ne se 
sont pas bornées a brûler des vieillards, des 
femmes et des enfants. A Bazeilles, se sont 
renouvelées, dans un petit espace, les hor
reurs du sar 4e Mi|gdebourg. 

Il y a un autre "procédé qu'il est impossi
ble de ne pas sjlnàler^_ llrildignalion publi
que, et dont l à T t B K a M i ' l é rswonte. jus
qu'à celui qui tfaeB nejn ou éc fait le 
commandement VjBMP^e^rn^ppî l ) liman
des. Nop coQteuIesaes féquisit ons, des ac
tes de déprédation, des ravages plus ou S 
moins autorisés par les lois de la guerre et j 
de la saisie de toutes le* valeurs municipa
les ou nationales; non contentes. d'éciasejr,et 
de désespérer les population» pur des contri
butions insensées, comme le million exigé 
récemment de chacun des départements en
vahis; vos troupes ont fait revive an procé
dé d'exaction qui semblait banni à jamais de 
nos meeurs; elles ont poatiqutf le pillage de 
maisons particulières, et cela no» dans une 
ville forte prise d'assaut, mais Sens une ville 
ouverte, dépourvue de tout Moyen de dé
fense, et qui venaitde sacrifier, pal* les mains 
de la municipalité, une somme exorbitante. 
Le pillage de Saiot-Dizier n'est pas pins 
contestable que les abominations de Bazeil
les. 4 . 

C'est ainsi M f fte aaraft «opdait MUlrn s'il 
avait posséd**V5 j H r o t *'aeior et vos fu
sils à aiguille, 'Atnl«nnn>a$ été* pnis îéroee; 
il a été moins raalfaisaut, parce qu'on ne lui 
avait pas appris à mettre la science au ser
vice de la barbarie. Que voulez-vous que 
pensent de nous, en assistant à ce spectacle 
les peuples à demi civilisés, payens ou mu-
aalmans, que nous avons l'ambition d'élever 
jusqu'à nous par nos principes et nos exem
ples? Qpeile opinion pourront-ils se faire du 

su . •»* 

christianisme et de la culture Si vantée de 
l'Occident,quand ils seront instruits de vos 
exploits, qaand ils sauront que c'est une des 
nations réputées U. plus pieuses et les plus 
Snvaates bV> cett» K uvi.tn .-i liére de sa reli
gion et de sa civilisilion, q li pratique ainsi 
envers une nation voi-ine,son égale en toutes 
choses, le dogniî d.> la fraternité chré
tienne ? 

Sire, H-e<t pT-nis dt croire en comptant 
les anuévs Q> votre vie, quo le terme n'en est 
pas éloigné. Vous devez vous attendre à rendre 
compta de l'usage que. vous avez fait de vo
tre puissance devant un juge plus sévère 
que le parlement prussien où la diétc de la 
Confédération du Nord, Ne pensez-vous pas 
qu'il vous sera bien difficile de justifier en 
sa présence tout ce sang répandu sans né
cessité, toutes ces ruines, toutes ces larmes, 
tous ces cris de désolation et de désespoir 
poussés à la fois des deux côtés de la fron
tière ? Quant à votre gloire terrestre, s'il y a 
de la gloire à être Je plus fort par le nom
bre des hommes et des engins de destruc
tion, elle disparait devant le prix qu'elle a 
coûté à vos propres sujets. 

A D . FRANCK.de l'Institut. 

D t S C I B L E S ! 

Monsieur le rédacteur en chef, 
Je reçois de Melun les détails suivants : 
« La garnison wurtemburgeoise qui a oc-

» cupé Melun, était composée d'enfants de 
> 15 à 18 ans, pleurnichant et demandant 
» à s'en aller. Ils étaient armés de fusils à 
» tabatière tout rouilles, pris dans nos arse-
» naux de l'Est; on les exerçait sur la place 
» Sainl-Jean, et ils étaient des plus novi-
» ces. On leur avait promis qu'ils tiendraient 
» garnison dans les villes conquises, et ils 
» orrt'étédurement surprisdevenir jusqu'aux 
» environs de Paris. » 

N'e.it-il pas triste que des for es aussi peu 
sérieuses aient rançonne le chef-lieu du dé
partement de Seine-et-Marne. 

Quelques francs-tironrs ont réussi à mettre 
en fuite ces régiments de collégiens, mais 
comment se fait-il que l'armée française 
n'ait pas connu par ses éjlaireurs la situa
tion de Melun, et ne soit pas venue cerner 
et faire prisonnière une garnison prête à se 
rendre, et en tout cas incapable d'une résis
tance sérieuse? Que fait l'armée? on l'ignore. 
Dans toutes les villes de nombreuses recrues 
promènent leur ennui par les rues; ne pour
rait-on à leurs exercices en ajouter un autre, 
qui me partit essentiel? 

Pour se battre utilement il faut savoir em
ployer l'arme qu'on a dans les mains; con
duire au feu des homm?s qui n'ont pas- déjà 
tiré de nombreux coups de fusil, c'est pré
parer ces retraites subites, prélude de dé
sastres . 

Par mon expérience personnelle, je sais 
combien la confiance dans le résultat d'un 
coup de fusil rend l'homme solide à son poste. 
Que le gouvernement songe à organiser de 
suite des tirs quotidiens pour tous les hom
mes sous les armes; ce sera sortir utilement 
des traditions du gouvernement déchu, qui a 
toul fait p»nr empêcher l'organisation de 
sociétés de tir, où se recruteraient les dé
fenseurs précieux. 

Le succès de Saint-Quentin est dû à la so
ciété de tir, qui a survécu dans ce pays, au
tant qu'au patriotisme. Les chiffres fabuleux 
de cartouches brûlées pour défendre Orléans 
ou Chtteaudun (150,000 et 60,000) prouvent 
combien de roups sont perdus. On parle de 
2,000 Prussiens couchés par lerre à Château
dun? rapprocher ce résultat du chiffre de 
60,000; loin de moi la pensée de diminuer la 
gloire des courageux défenseurs de Château
dun, les Français doivent applaudir à la ré
sistance partout où elle se produit; mais je 
suis convaincu qu'un soldat double de va
leur par un tir intelligent; sinon une armée 
composée d'éléments jeunes peut manquer 
de confiance. 

Que les cibles Le dressent donc de toute 
part, et ([ne chaque soldat en allant au feu 
puisse espérer coucher un ennemi par 
ferre. 

Veuillez excuser cette trop longue lettre et 
croire, je vous prie, à mes sentiments les 
plus distingués. 

(Patrie.) V,t frmne-tireur. 

Dernières nouvelles 

Q uniques rense igne rnents nouveaux 
sur la bataille d'Amiens nous parvien
nent au dernier moment . 

Le» pruss iens ne devaient être d'a
bord que>30.000 ; or, c o m m e nosforcp» 
étaient à peu près éga les , le colonel de 
BessOÎ qui cOniiuancTait les troupes fran
çaises avait jugé bon d'accepter l e c o m -
bat. Cependant, au milieu de la journée, 
a l o r s q u e l e s français, victorieux sur tous 
-l«i» points, repoussa ient l'armée alle
mande en la chargeant avec vigueur, 
arrive un nouveau corps prussien, fort 
de 3o ,000 hommes , venant en droite l i
gne de Compiègnc. 

Cette' armée, • composée de troupes 
fraîches., s e . r a l l i a n t aux comboUa&îi , j 
voulait renouveler le mouvement tour- J 
nant qui constitue toute- la -s tratég ie 
prussienne, de façon à envelopper Tes 
troupes françaises. 

N,C^est alors que la retraite de notre ar-
mée sur Daullenjg fct.rabaudo» d'Amiens 
ddjcidés en conseil de guerre ont sauvé 
laMtuat ion et empêché* un désoetre ir
réparable. 

Ajoutons, en terminant que nos pertes , 
quoique très-sensibles , ne sont pas con
sidérables , et que les Pruss i ens , aru con
traire, ont été déc imés , ainsi que l'at
teste la dépèche officielle de Versai l les 
sur le combat d'Amiens. 

D r p è r h e f i < é l é g r t » p t i l < t i i < - N 

Gènrral à sous-prèfets, Ilùxlngne, Mo i-
L'euit, SairU-h?t>l, co/n n i.ilant iVf.-
tii ^ Boulogne, y a,-île uriiilerie Mn.i-
ti-suil et Âfaii-e? rt soii.i-p/-é/et Don.l-
li'ilS. 
Organisez la défense le mieux qu s 

vous prmrrez. 
raiUii battre le pays le plus loin possi

ble dan:»le Sud . 
Rendez-moi compte des moindres évé 

nements ayant traita l'arm ie cl surtout 
faites bonne garde . 

Le salut de la défense est plus qi i ï ja
mais entre les mains du pays. 

Entraînez les populations par tous les 
j moyens poss ib les . 

Que tout le monde se lève ! 

Préfet à soiis-pré/'t'ts. 
J'ai fait afficher à Arras les nouve l les 

su ivantes : 
De l 'ensemble des dépèches reçues 

pendant la nuit, il résulte ce qui suit : 
L'armée du Nord" s'est battue hier 

toule la jouri iéeautour d'Amieus, à Bo-
ve?, à S a l e u x e t à Vil lers-Bretonneux ; 
mais , assail l ie par d e s forces considéra
bles , bien pourvues d'artillerie, elle a dû 
se replier sur Corbies et sur A m i e n s . 

La lutte devait recommencer ce ma
tin, et les renforts demandés à Arras al
laient être expédiés , lorsque l'avis est 
arrivé que l'armée du Nord battait en re 
traite sur Arras . L'armée, dans sa re
traite suivait , pa raîb-il,la route de Boul
ions . 

Arras, 28 novembre, 2 h. 22, soir. 
Général à commandant de place Calais, 

sous-préfet Uouligne , commandant 
place Saint-Orne*, commandant de 
place Aire, commandant armes Hes-
din, sous-préfet Afontreuil. 
L'armée est en retraite sur Boul l ens . 
Arrêtez tout mouvement de troupes 

sur Amiens et Albert. 
Les gardes nationales mobil isées ne 

seront pas dirigées s u r ces points. 

Tour-s, 20 novembre. 
12 h.soir. 

Des engagements assez vifs , qui ont 
duré de 8 heures 1/2 du matin à 7 h. du 
soir ont eu lieu sur le iront de l'armée de 
la Loire entre Pithiviers et Montargis. 
Sur les divers points, l 'ennemi a été suc-
cessivanient repoussé avec d e s pertes 
s e n s i b l e s ; de nombreux prisonniers et 
un canon sont entre nos m a i n s . 

Les Pruss iens sont entrés à Amiens ; 
de nouveaux engagements ont eu lieu 
hier soir près de celte Ville. Résultat in
connu . 

Engagement hier à Vil lers-en-Vexin. 
Les mobiles ont int l igédes pertes à l'en
nemi et n'ont eu qu'un blessé . 

Florence, 28 novembre. 
Les élections ont eu lieu. Tous les mi

nistres ont été réélus avec une majo
ri té . 

Le nouveau parlement est très-favo
rable au gouvernement . 

M. Oldini ira prochainement à Lis
bonne reprendre son poste . 

Tours, 2S novembre. 
Des nouvel les officielles s ignalent l'oc

cupation par l'ennemi de Mamers, le 
23 , et de St-Calais , le 2;>. Les Pruss iens 
ont marché ensuite sur S t -Cosmes . 

Le commandant de la.garde nationale 
de St-Calais a été révoqué pour avoir 
empêché la défense de la vil le. 

Un détachement prussien a été s igna
lé à Châteaurenault, à 27 kilomètres de 
Tours. < >n croiLqu'il a perdu le chemin 
à cause du brouillard. 

MM. Crémieux et Glais-Bizoin ont 
quitté Tours pour visiter l'armée de la 
Loire. 

-
Berlin, 28 novembre. 

On annonce de Chrisliana, à la date 
du 28 novembre , qu'un ballon venant d e 
Paris , contenant deux passagers , des 
lettres et des j o u r u a u ; jtieqxi'au 2o , 
ainsi que des pigeons» éBt tombé à W 
milles de Christiana. 

Londres, 28 novembre. 
Le Times publie un télégramme de 

Verfafttes, du 22 , disant que l'arrange-
menfedfe la question orientale peut être 
espédj. prochainement sur la base d'une 
conférence tenue à Londres , et le retrait 
de la note russe . On cfoit que la Russ ie 
cédera volontairement aux représenta
tions amicales et à la conférence telle 
qu'elle est proposée par la P r u s s e . 

Berlin, 28 novembre. 
Le Staatsanzeiger. publie le traité 

conclu avec la Bavière. La disposit ion 
principale du traité est que les articles 
61 à 68 de la constitution fédérale ne s e 
ront pas applicables à la Bavière. 

La Bavière gardera une administra
tion militaire indépendante sous la sou
veraineté militaire du roi de Bavière . 
L'organisation et la formation de l'ar-
méejse, feront d'accord avec la Confédé
ration du Nord. Il e 3 t d u droit et d u de
voir dit commandant en chef d'inspecter 
l'armée. Pendant la guerre, les troàpes 
bavaroises doivent obéir sans réserves 
au commandant en chef de la Confédé
ration . 

Cette obligation sera maintenue dans 
le serment à prê tera» tira peau 

Le Staatsanzeiger publie également 
le traité et la convention militaire con
c lus avec le Wurtemberg . 

Cbr n-ne focale k dépariMMitale 

An m mieiil où nos jeunes "mobiles 
viennent d'être si cruellement éprouvés 
par la fortune au combat de Villers,près 
d'Amiens, où se trouvaient les bataillons 
de Lillo. de Roubaix et de Tourcoing .on 
apprendra avec une v ive satisfaction 
que la Soc ié téde secours aux blessés du 
Nord de la France vient de décider, sur 
la proposition d'un d e ses m e m b r e s , 
qu'une caisse de secours serait consti
tuée dans chaque bataillon de mobil les 
du Nord, à l'aide de souscriptions v o 
lontaires versées soit par les familles, 
soit par les jeunes g e n s appartenant à 
cesdifTérents corps . Jamais un témoi
gna?. ' de tendresse et d'humanité ne 
pourra venir plus à propos pour soula
ger ces braves enfants tombés hier sur 
le champ de bataille, avec la conviction 
d'avoir fait noblement leur devoir. 

Que de promptes souscriptions leur 
prouvent combien nous prenons part à 
leurs souffrances et que danschacun des 
secours que nous ferons bientôt parve
nir, nos chers mobiles retrouvent un 
souvenir de leur concitoyens et uno 
marque d'affection de leurs familles 
éplorées . 

La création de cette caisse de secours 
dans chaque bataillon de mobiles a sur
tout pour but : 

1° D'assurer le fonctionnement des 
ambulances et de leur procurer des mé
dicaments, des l iqueurs réconfortantes, 
de l'extrait de viande, de l 'essence de 
café, des secours pour les b lessés . 

2" D'acheter pour les hommes en cam
pagne de la flanelle, de s vêtements ou 
des v i v r e s . 

3° D'augmenter l'union qui doit ex i s 
ter entre d e s hommes qui combattent 
pour une cause , la défense de 1» patrie, 
e tqu i , chaque jour sont exposés aux mê
m e s dangers . 

Les souscriptions pourront être ver
s é e s dans les bureaux de tous les jour
naux de Lille et chez M. Housé de i 'Anl -
noit, 14 square Juss ieu . 

Dans sa séance du 20 courant, le b u 
reau de la chambre syndicale des entre
preneurs de bâtiments delà v i l lede Lille, 
a pris la résolution suivante: 5 

Ceux de ses membres que laloi appelle 
sous les drapeaux, à quelque t i lreque c e 
soit ,-peuvent, s'ils le désirent, en appe
ler à la chambre entière du soin de con
tinuer leurs affaires au mieux de leurs 
intérêts . 

Il leur suffira pour c^la d'en faire la 
demande et l 'adresser au président qui , 
de concert avec ses co l lègues , et l'inté
ressé , d.isig.iera 1*1 ou t ils des leurs ju
g é s aptes d a n s l 'espèce . 

Par ordre du sous-préfet de Cambrai, 
des détachements de francs-tireurs ontété 
envoyés dans les communes vois ines 
pour réquisitionner les bestiaux néces
saires;! l 'approvisionnement de la v i l l e . 

Nous avons publié d a n ; un de nos 
précédents numéros , UIVÎ lettre, d e m a n 
dant à l'administration préfectorale s'il 
est vrai que les jeunes gens faisant par
tie de la garde nationale à cheval , soient 
exempts de mobi l isat ion. 

Voici une réponse à celte lettre, pu
bliée par le Progrès dit- Nord et que 
nous croyons devoir reproduire : 

« Monsieur, 
» Je suis trop ami de l'égalité, surtout 

quand il s'agit de la défense de la patrie, 
pour ne pasapnrouver entièrement les ternies 
de la l e l t e à M. le préfet, qui se trouve in
sérée dans votre journal du 26, concernant 
la $iarde achevai . Seulement, je crois être 

"l'interprète des cavaliers en réclamant la fa
veur accordée au département du Calvados 
par le Gouvernement qui a décrété la for
mation d'un détachement de gardes à cheval 
mobilisée sous te condition d'être mis à la 
disposition du ministre de l'intérieur et de 
la guerre pour être employés comme ôclai-
reurs où leur présence serait jugée néces
saire. 

> En lisant un des derniers numéros dit 
Moniteur du Çaluadoa, j'ai rem u que que le dé
tachement de cavalerie mobilisé a reçu l'or
dre de partir pour une destination non-indi-
quée an journal. 

» Je crois, monsieur, que nous serions 
plus utiles en étant organisés de la sorte que 
d'être incorporés dans l'armée ou la garde 
mobilisé à pied. Je soumets ces observations 
à qui de droit. 

• En vous priant de vouloir bien insérer 
la présente dans votre prochain numéro. 

> Veuillez agréer, monsieur, mes saluta
tions empressées. 

> Un garde national à cheval 
mobilisable. » 

On annonce la mort de M .̂ Piétri l'ex-
préfet de police. Ce personnage s'était 
réfuarié en S u i s s e . 

Le tribunal correctionnel de Lille v ient 
de condamner à un mors de prison le 
nommé Jean Hermans , de Tourcoing, 
pour homicide par imprudence, en tirant 
sur des moineaux avec son fusil d e 
garde national . 

Ce maladroit a atteint au bas-ventre 
un jeune homme qui es tmort des sui tes 
de cet accident. 

Une jeune fille a été atteinte du m ê m e 
coup par des chevrotines , et restera 
estropiée toute sa v i e . 500fr. d e d o m 

mages et intérêts sont attribués aux 
parties c iv i l es . 

Henri Caste le in ,âgéde 36ans ,u i ivr ier 
peintre domicilié à Roubaix, a dérobé 
dans une chapelle située dans la c a m p a 
gne , près Tourcoing, des objets qui or
naient une statuette. V3 mois de pr i son . 

VILLE DE ROUBAIX. 

Goaira p n b l l r die p> fc»l«|ne. 

Mercredi 30 Novembre,à BhA ikdu soir 

Télégraphe produisant les signaux do 
Chappe. Télégraphe automatique de M. Sie
mens. Télégraphe magnéto électrique. Pois
sons électriques. ' 

E n v o l d e » d é p ë r h a a téltgrajpfel-
Hwe* 

Les dépêches privée ,sdest inées à être 
transmises à Par i spar des pigeons voya-

f eurs sont reçues dans tous le« bureaux 
u télégraphe ou de poste . 

50 centimes par mot. 
Renseignements à l'intérieur des bu

reaux. 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
r u c K i I n t C e o r ( r » , • ' 4 r« « . R * a h a l a 

Etoffe vareuse k * fr. Tl 
Drap bien mat à « fr. 99 

Drap castoriue bleu 8 fr. 9 t 
Drap castorine bleu supérieur t0.fr. 90 
Drap castorine extra fia 15 fr. 75 

AVIS 
•» 

Draps pour vareuse et uniforme de gwde 
nationaux, chez MM. Léon Dathoit et G* 
42, rue du Cherain-de-Fer 520 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rue St-Georges, -4, Grands 
Magasins de la Providence. 

Ml 

A V I S 
Echange k billets contre or 

PRIME, 5 FR. AU MILLE 
S'adresser rue J.-J. Rousseau, 20, à 

Lille. 
554 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthune infor

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foyers domestiques à des prix modérés. 

Elle les engage à faire des, maintenant un 
approvisionnement snffisant pour le'cas ou 
les communications deviendraient moin* 
faciles. 

S'adresser h son Agence rue Pellart, 31, 
dû a son dépôt rue Latérale près la rue 
ou chemin de fer. 

En v e n t e à l a l i b r a i r i e J . R r b « o i . 
1 , R I E NAIN, 1 . 

ement sor les mtojBims 
de l'Infanterie 
Prix : 75 centimes. 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, mast 
cation et prononciation garanties en huit jour 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à deux heu
res. V. VERBRUGGHE se rend a domicile 
et échange les pièces mal faites. 

eut MI™ DE FER B>U NORD. 

Sa LIU.K A «OUSCSON : 
Lille, dép., Matin : 5.30 — 7 h. — 8.3 

— 9.55 — t t .05 — 4Î.30 — Soir : *.*• — 
4.30 — 5.30 — 7.33 - * t l . 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 — tO.tS — 4t.*3-— « . 4 8 — Soir : Ï .3* 
_ 4.48 — 3 . 4 8 — 8 . 4 3 —40.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 6.54— 7.t9 — 
8.59 — 40.24 — 41.34 — 12 89 — Soir : 
5.49 — 4.59 — 5.5» — 8.S4 — 10.52 

Moutcron, (heure belge) Arr. Matin : 6.4* 
— 7.45 — 9.4« — 40.40 — 44.50 — 4.45 
— Soir : *.05 — 5.45 — 6.45 — 8.40 

S B MOUSCBON A LILLE 
Mouscren {heure belge) dép. Malin : 7 h. 

— 8.h. — 9.99 — 44.05 — 4«.05 — Soir : 
4.40 — 3ES4 — 5.33 — 7.40 — 9.40. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.40 
— 7.4ï — 8 . 4 8 — 9 . 4 Î — 44.4 7 — 4*.47 — 
Soir : 4.52 — 3.33 — 6.03 — 7.28 — 9.24 

Roubaix, dép. Matin : 5.47 — 7.24 — 8.21 
— 9.51 — «4.26 — 42.26 — Soir : 2.04 — 
3.42 — 6,43 — 7.38 — 9.36 

Lille, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
40.09 — 44.44 — 42.44 — Soir : 2.49 —> 
4.h. — 6 . 3 1 — 7 . 3 6 — 9 54. 

FRANCK.de
t0.fr

